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LA NUIT DE NO:L
ou

L’Etable de Bethléem

Dupnis longtemps les Césars

etaunt les maitres de la république

rou<ine. Ils étaient pour aims

dire les dominateurs ‘lu monk

connu. Tout obéissait à leurs vo-

lontés. Et cependant sous ce d- hors

de puissance, il ge enchait un état

déplorable de donte et de malaise.

L'= peuples prodignaiaut leurs ado-

rations à des matières viles et iner-

tes Partout on dressait «les tem-

ples a l'esprit des ténèbres, et pour

l'avouer: “ Tout était dieu, excvpté

Dicu lui-même. ”
Le monde fatigné de ce vide et

de ce néant, désirait un chang-ment.

L'heure ou les prophètes avaient

promis un Messie iibératenr aliait

bientôt sonner. Ein le Ciel eut

pitié d

:

laterre. Le maitre du mona

g'inenrna dans le sein d'une Vierg-

et reparut comme le Sauveur de

l'univers—Oui, avec bonheur, nous

vous saluons comme le libérateur

de nos âmes! Venez sauver les

hommes égarés dans le chemin du

doute et du désespoir.

x",

Le Christ est né. Il n'a pour ber-

ceau qu’une crèche, pour demeure

qu’une étable Mais les anges s'em-

presse de saluer cette aurore Lais-

sante qui vient apporter la paix

aux homines de bonne volouté.

Bientdt dix -nenf cents ans se sont

ecoulés depuis la naissance de cet

enfant adorable. Les peuples ont

tourné leurs regards vers cette étoi-

le du salut. Et aussi admirez quel

changenient! Que de temnpl«s maj-s-

tueux ont remplacé l'étable de Beth-

léem ! que d’adorateurs en esprit et

en vérité viennent s'agenouiller dans

ces sanctuaires élevés en | honneur

du Dieu-Enfant, et continuent le

cantique entonné par les anges et
les bergers : “ Noë:! Noël! "Gloria

in excelsis Deo. .

En sacra nox !— Voici la nuit de

Noël ! Qu'elle est bell: ! Que de sou-

venirs elle évoque chaque année

dane nos cœurs ! Comme elle rap-

pelle bien ce temps, >ù tout petit

enfant, nous allions, conduits par la

main de notre bonne mère, nous

age:ouiller pour la première fois, à
la crèche de l'enfant qui venait de

naître ! Comme alors nous lui avons

airessé une fervente prière ! Comme
nos cœurs enfantins ont bien re-

connu l'amabilité et l'amour de ce

Bel Enfant ! Vous en souvient-il

encore ? N'est-il pas resté dans votre
cœur comme un parfum de poesie

religieuse ? Et encore aujourd'hui

ce deux parfum n'embaunie-t-il pas
les moments de votre existence !

Ah ! oui, ce souvenir de la première

visite à la Crèche est toujours viva-

ee dans le cœur de l'enfant chré-

tien.
En sacra nox ! Quelle est belle

cette nuit de Now: ! Tous les ans

elle rappeile & nos cceurs ces sou-

venirs du jeune âge. Tous les an-
elle nous reporte vers ces temps de

l’enfance, où nous étions si heureux

que r nous il semblait que le

ciel fut sur la terre. O jeune âge

O jours d’'innocence et de boahenr

que ne dures-vous toujeurs!
Hélas! le temps passe vite. ct

dans sa rapidité vertigineuse, il

emporte bientôt nos bonheurs d'vr-

fance avec les à kisions de lijeunes-

se. Tout disparaitet nous yuitt-.

nuit de Noël. On dirait que pour
cette nuit sainte, nous redevenons

enfants, afin de mieux reconnaître

l'Enfant de la crèche!

En sacra nox ! Qu'elle est belle

cette nuit de Noël! Elie apporte

l'espérance À tons les cœurs et nous

usure le pardon «de nos iniquités O

nuit snerée ! O nuit saint-"" Oh.

oui, divin Enfeant-Dieu, ven. z verser

dans nos cœurs endo ori- le bannie

de Ia consolation céleste. Dounez-

nous ce qui nous marque pour puit-

vois goûter un vrai bonh ur ici-bas!

Faites-nous comprendre que le tra-

vail ainène lu récompense, «t que le

vrai et solide bonheur, se trouve

dans la satisfaction du devoir ac-

compli.
En sacra nox! Quelle est belle

cette nuit de Noa ! Qu'eile est con-

solante ! mais gue ges moments sont

courts! O nuit sainte. que n'’es-tu

éternel'e ?
N'importe, tu nons donne chaque

année un instant de bonheur, comme

un avant goût ds joirs due: Et

pour nous quapa Ve ira ti ce

paradis ?@ and luir tac matin

ra eux de Fautre ieee ant et

b'au Noël de l'étern:t, on av. ¢ es

bienhenreax, ch nteron- ce

“ub ine eantique:* Noël

!

Noel!

Gloria in excelsis ev!

J. Urn. Brive, Pree

Sant au Récotet,

15 Janvier 1589.

Ua Miracle à Wald>mar

nous

 

 

Un homme du t P, R raconte qu'il

a clé sauvé de la mort, d une
purnicre etonnante.

  Rhbumatisme et la
Pit apres gue les doce

teurs ont huueseL'hintoire corroboree

parles temoius dignes de ful.

Grand Vailey Star :

Rendu impotent p
  

 

Iya peu de gens dans les ens i

rons qui n° connaissent pas M. Tho-

mas Moss, de Waldemair. Ia été

pendant des annévsle digue contre-

maître de la section du C P R,

Jans In division où il résida, et la

vie exemplaire qu’il a toujours ue-

née lui a donné une position respee-

t ble dans ra société, C'est un gen

ti homme en qui on pent avoir con

fiance, et quan -l “Tom” Moss vous

dit que que chose vous pouvez vous

y tier. Ceci formele prélude d'une

histoire intéressante que le S/ar va

vous raconter.

Depuis quelque t-mp-, il a paru

dans les journaux un grand nombre

d'écrits nouveaux et intéressants,

donnant les partieu'arités de guéri-

sous ressemblant à des miracles,

dans plusieurs parties du pays. Ceux

qui on lu ces récits doivent en être

venus à ln conclusion que c'étaient

des histoires ingénieuses, ou que la

vérité est plus étrang* que la fic-

tention. Lu Star doit avonerque «dl’a-

bord, il n'a pas prêté beaucoup ‘l'at-

tion aux gnérisons miraculeuses

rapportées, jusqu'à il y 4 un mois,

quand on a pa:lé qu'une guérison

aussi remarquable que celles publi-

bes, avait été opérée à que'ques 1nil-

les du grand Valley.
Il faut avouer gee des guérisons

remarquables, ou des accidents et

tragédies, quand ils ont lieu à des

centaines de milles de distance—

quelquesoit leur importance—n'’ex-

citent qu'un intérêt orlinaire, quand

ceux qui en ont bénéticié nous sont

comp êtement inconnus. Mai. si une

chose se passe dans notre voisinage

semblable à celle rapporté au loin,

elle fait sur nous une impressiondif

férente. Nous avions lu le récit de

miracles opérés à Trenton, Loudon,

Hamilton et autres places, en se ser-

vant des fæneuses Pilules Roses dn

Dr William -, pour les personnes | &-

les. Muis nous ne comnalssions pas

les personnes qui avaient recouvré

ln santé ; nous étions nous-mêmes en

bonne santé, ct le souvenir des gig.

des choses qui se passaient dans

d'autres parties du pays s'envolait

de notre mémoire. Quan-l on nous à

appris, toutefois, que nous n'avions

qu'à nous rendre au joli village de

Waldemar pour obtenir les pat ticu-

larités d’un iniracle aussi frappaot que celui rapporté danslesjournaux

Mais c’est tonjours nvec bonheur .
que nous Voyons approcher cevtte

HULL, P.
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PECTATEUR
Tats VIVES pris, de cuite de ian

teret.

On x dit. de pois, que M Thomne

Moss était l'homme qui <vait recou-

Pilules Ros-< dumeuses docteur

| Williams. ‘

de rhumatisines, avait été obligé de |
se tenir nu lit, par intervail.e, du-
tant des années, et que la printemps

de fer avatent éte prives de <a pre-
- Star n décule

quelque voir, ufin

de ln veraçité de lhistoire de <a

Caverspar les Pau es Ross Aga

avoir vu M Moss et avoir etuetlé

les f it> nous avons j tre que en

hi-toire était encor: plus surpr -

narte que cette gyn fu-. 0°

de- ‘ocalités environnantes, M

Moss n'avait pis seul-meut souffert
du rljumatisme, mais d'une sciati-

que da plus maligne. Ii avait aus-i

souff-rt de la bronchite, et il en était

venu À 'n considérer comme chroni-

que

senc

a svrepr !

L'histoire du emalade

“Ce que vous avez «nteudu dire  est ln vérité" an dit M Moss en re-

pouse Rote gestion “Je mm

Li era de Pi se- RM in Ded

Wi rasan eds a Tatsre

Leur !

“Parant ds run Ja sonttert |

te hanatione tt! ta hroneliit

Jen ais voun à regard rles deux

corn eho gaes Leys atenn

dora, Ja ete tH + ane nutr-

mi hes jaen beonadheur d'avoir

la setitique, J- devin- some nd

que je puis e hit ot pendant queque

enmunies je ne pouvais mie rentrer

Poon travoi ent

sur ta igue peuvent vous dure Ju
hom tes qui  

ext ordinaire des Pi nles Roses da

Dr Wisians et ne m'eût conseitié

de mien servir Tous les autre re

méles avaient Fuld, les medeeins

étaient tout a fut monpab'es de me

ger, et poine jura au déses-

poir.

Vous pouvez vou ju aginier La

condition désespère ins laquelle

jeune trouvais, quan| M Runey ol

Grand Valley, mn parlé des Pilu es

Roses, J'avais peu d'espoir d'en bé-

uéficier, mais Un hourme qui <e noie

saisit lu première planche de salut

et j'etais dans cette disposition d’es-

prit, quand j'ai acheté les premiè-

res boîtes de Pilu'es Roses du Dr

Williame=
Je ne n'étais pas «ervi'ongt-mps

des Pilntes Roses, quan 1 je commen

cui à sentir du souing ment, et eee

naturel'ement ne rendit l'espoir, et

je continua à m'en servir Jusqu'à

ce que ma guérison fit comp ete.

Le changement opéré en moi par

tes Print « Ro-vx du De Wiltums

est aussi agréable que tmnerveill-ux,

et pour ln première fois depuis des
années, je tne trouve exempt de

douleurs J'étais faible, sans force

et sans espoir. Les médecines et au-

tres remèdes ne n'avaient procuré

nucun soulagement, mais les Pilules

Roses m'ont donné la force et la

santé. La sciatique a «disparu, le

rhamatisme s’en est allé avec elle,

mais, chose plus étrang-. je me suis

guéri de la bronchte, que js consi-
dérais comme incurable.

Je dis plus étrange encore, car au

nombre des malalies guéries par le

retnède du Dr Wiiliams, in bronchi

te n'est pas mentinnnée et ceci me

fait conciure que les Pilules Roses

ont encore ‘les qualité: plus iner-

veilieus qu'on ne leur prête. Mon

cas semble incroyable, mais il y en

« tant, ici. qui ont été témoins de |

nil quéri-cu, que meine les pus

sceptiques iv nt être CONVAIHEUS,

«tje cuis Ecru mnt que es Pi ules

Roses du Do Wi ims oo éricont

wimporte gel cma adie dont Clua-

manité est affligée.
Cuci ress -mba a 12 te nthhousias-

ine, mais j'ai le droit d'etre enthou

siaste, après ce qu'elles ont fait

pour moi, et je demande à ceux

qui sont affligés de maladies de

n'importe quelle sorte d'essayer les

  

PAR | A "ONIX FT | A AHARRUE

Vré la santé, en se servant des fu- ! aem: it

Se rappelant gue M. Moss, affligé
ca exagerar los futs,

S'onpvoyer | transporter

ceeur, teil pate ct Jaunatre ct le

Prat sKo es ta Dr

plus etfcu us

nes,

L- recit je

Wiisteatsie

temedes noder-

M. Moss etait certni-

in nieret absorbant sur

tout quand le reporter savait par-

faitenient quai. l'ecut ça homme

; L'histoire de cette guerison «
ête corruboiss par plusieurs voisins

et Tete dernier les gens dn chemin i Aa nunbre de ces voisins se (Trou
ve M. lomas qui avait aide à

M. Moss au char à
inains, quend il s'est rendu au leu
de laccilent ci-dessus mentionne,
et aussi l'agent populaire du C.P.R, |
M. Buchanan. j

Lo reporter st reveis ensuite @
Grand Valley. plernement convain-
cu dus proprietes curatives de la
merveilleuse decu.iverte du Dr Wu
liams,

[agent du Szar a interviewe les
pharinaciens de Grand Valley eta
vbtenu de tous la mém= reponse:
les pilules roses sont le emèder qui
se vend le p'us et sont le plus po-
pulaire de leur magasin, et les ven-
tes augmentent constamment, M.
Erskme, de ta pharmacie du Dr

Hopkins, et MS: ekoy, de Veta
sas ment de Roth, ont de au

Star qu'ils sont ctonnes de la gran-
de durant crobsante

oy Tail Roses du

Lovaas

Cs Pes

KEDIGK EN COLLABORATION

? — —_—

OURS VRAI.
RHUMATISME. Co Datid Wylie,
Brockrille, O 4, A1. “Je ~ furs du thumatisaie

violent dang | 9 Cheviline da pied. lmpoembdle de
me tenir deb .t; je mie 6 ia foie te

L'HUILE $T.-JACOS.
le lensemain je pouvals marche: anne J vieur *

NÉVRALCIE.
“1 cute Se fa best le soul tec de qui ma dégagé de la vévoalgie

Mr. Janes Boner, 158 Vinge St, Tercars, Ont

+1 m'a gue eflectuvem.ent ©

C'EST LE MEILILEUR MOYEN.
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 Dre Wi tims. Side reancde est aus-

Soar Gueors que eta et
muirons do Grand Vall'y

nombre ses dowvent etre es gueri- |

dass tes

sors operces par ce remede mer-
veileux.

Les Frivles Roses du Dr \oili-

ans ne sont pas uN remede paten-
te dans le sons compris grenerale-

malaise rés (tant de prosiration
nerveuse, toutes maladies dépen-
dant dhumeurs viciées dans le

sang, telles que crof iles, érysipèle

chronique, etc. Elles sont aussi un
sprcifique pour ‘es maladies parti-

culiére. ax femmes, tels que sup-

pressions, irregularites et toutes

sortes de faibicsses. Pour les hom-

mes. ciles sont une guérison

radicale dans tous lus cas de fatigue

mentale, excés de travail, ou d'au-

cun genre, Elles retablissent le

sing et donnent aux joues pâles et

anémiées unc uouvelle fraicheur.

Ces Pilules sont fabriquées par la

Dr. Wi liams Medecine Company,

Brockviit Ont, et Shenectady, N.

Y., et sont vendues en boites por-

tant notre marque de fabrique et

notre cnveloppe, à Cinquante cen-

tins la boîte, où six bouteilles pour

$2.50. N oubliez pas que les Pi-

lules Roses du Dr. Williams ne

sont jamais vendues en blo. où +

la doazaine où ai cent cl tout

marchand qui offre des immitati-

ons sous cette forme essaie de veus

tromper. On peut se procurer les

Pilules Roses du Dr. Williams chez

tous les pharmaciens ou directe-

ment par la poste de la Dr. Wil-

liams Medecine Comy;any, « l'une

ou l'autre adresse. Le prix auquel

ces pilules sont vendues rend un

traitement relativement peu dis-

pendieux si on lo compare aux

autres remèdes ou à un traitement

médical.
| rere
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144 rue Main Hull et 460 rue 4

AB CONTIENT

MoOpiam,ni Morphine, ni Chloretorme  
EN VENTE PARTOUT.
95 et 60 cents le Flacon

DEMANDEZ-LE.

SETLERNERLL

des améliorations
Le public trouvera à cet

hoyel une tabla (hate, sous la direction
liable d'un cuisinier. Chambres con-
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Bryson Graham & Cie

COMPTANF ET PRIN FINE,

Menage, Tapls,

Vaisselle, Lampes, Argeuterie,

d'outellerie de Roger

MEUBLES
WeiBLES pour salon,

. Chambre a coucher,
oe Cuisine salle à diner.

TAPIS
Tap. Wiltou, Tapestrie, Coco

Ecossais, Bruxelles, Nattes

VAISSELLE
Meis à diner, à déjeuner, à the,

percelain ‘, Cte.

| LE BIENFAITEUR DE L'EDU-

 

{5e

“+ CATION,

“Réduction des dépenses.

sus aux Calomniateurs.
 

f {Vers su tiu de la dermère année

scointre, le gouvernrment d: Qué-
be oti ses inspecteurs d'éco'es

de faire un relevé statistiquede

tous les cufants en âge de fréquen-

tt les écu es le leurs distriets rs-

pectifs.

Tel travat etiit d'une portée
lutnense, surtout dans le comté

d'Ottawa.

Que n'en a-t-il pas coûte de cor-

re>pondance, de labeur, de longues

veillées, d'interminables Voyages à

notre digne inspecteur, M. À. Gay,

peur comp'éter un ouvrage aussi

vaste !

(Lei neeessita naturel’ement,

plusieurs mois de retard dans le

pilement de vetrois scolaires,

En hons lisciples l'une adiminis-

t.ation qui vient de crouler, cer- Sats de Toilette
Aboadance d'argenterie, qua

druple plaquage.

Roti. : Argent complant.

Bryson Graham & Cie

(44 - 146 - 148-100 - 102 et 164

RUE SPARKS.

Departement d’épiceries: 38 & 35
:RUE O'CONNOR.
OTTAWA.

Cheminde fer
OTTAWA et GATINEAU VALLEY

SA partir de mercredi, ler Juin, 1862,

+ tenins laiesent Utiows à 5.20 bre. pora., arr.

:

à

Farus!ios à 7.25

p.

un. ;

"pu irsine lates rat[ià 7,00 a0rn., ariivant à

Uttowra à 9 a.m. 8 la gare Union du Pacifique Cans-

Sion,Nasa,
Pair peux du feet, biliete de Saisou excureien,

s'adresser » J. T. PRINCE
ledotSola. =20 Central Chambers. Onawa

ee din_—

Rendèz- Vous Populaire‘
Maison

P. E. CARON.
& Freres

RUE MAIN
HUI.

Allez-y ! Allez-y !
AU MAGASIN POPULAIRE DE

P, E. Caron & Frères,
où vous trouverez

toutes L:< 1aa-chandises dont

avez hesuin, pour

vous

HOMMEK, FEMMES et ENFANTS,

P. E. CARON et Frères
Reno MABN, F1 IA.

tiins journaux libéraux, l'/uterprète
d+ Montebello en tête, soulevèrent

| Une tempête à ce sujet, et insultèrent

LA qui mieux tieux les ministres,

“les députés ot la presse vonserva-

trie
;
L Orce truvail des inepect.urs de-

| vait résulter -n tne augmentation
derois pour rheuque municipalité,

repartition nouvelle et

plus eqaitable de ces subwentims,

1

Tot nouns

oo iuisqu'ici, toutes Ces sommes

|‘ crient calculées d'après un ancien

| recensement, À

! pouvaient étre Nue repartition juste
|
ct honnête los cetrois, proportio-

sort: qu’elles ne

: elleuuent au pouibre des enfants,

dns chaque municipalité, qui sont

; en âge de fréquenter les écoles

De son côte, le département de

{ l'instruction pub'ique sw mit à l'œn-
: Vr#, établit une juste proportion des

; Octrois basée sur le nouveau recen-

scinent, et fit parvenir il y a g'el-

ques jours, à tous les secrétaires-

trésoriers des municipalités scolaires
le montant des appropriations dû à

; chacune d'elles.

C'est ce qui a causé le retard qne

sernble tant regretter les feuilles 1i-

‘ bérates qui se sout occupées de la
| question.

| Les municipalités y ont-elles per-
; du par ce délai inévitable?

i Les municipalités dont la popula-

| tion à diminué ont subi quelques

: pertes, mais une ville comme Hull,

! dont la population à soublé depuis

Lio ans, y à gagné cinquante pour

; cent. De 3231 par sewestre qu'elle
! était ancicnnement, la subvention

de la municipalité de Hull devient

| $370, ce qui équivaut à un gain de
| 8280, annuellement sur une somme
* d: 8740

| Le gouvernement de Québec,

{ composé des homines sincères et h1-

| biles qui le supportent, mérite beau-

coup ‘le louanges, surtout quand

| nous Considérons que tout en fuvo-

| risant s'éducation par "ine augmen-

tation d’octrois aux écoles, il trouve
; encore le moyen de diminuer lea

i dépeuses générales de plus de $400,-

000, par anuée

aspirations d'un éebevin

M. Sabourin aspire à devenir
* secrétaire-trésorier de la ville Pour
; arriver à ses fins, il fuit un grand
détour, Imaie ses intentions n’en

. sont pus moins évidentes.
E-t-ce que M. Sabourin sait si-

{Der son nom ? Pourrait-il dresser
un bilan annuel des transactions
municipales ‘
Le pauvre homme, il ne peut

voter de lui-même, est-ce que la
ville aurait besoin d'un greffier qui
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Les OMciers du Gouvernement |

M D. C.Sivon, pere-pteur du ;
revenu provincil pour la ville de
Hall fait du zèle. croyons-nous, en

s'occupant de toute autre chose que
de sa charge de percept-ur, ou en

prenant avantige de sx position
pour faire du pro-élytisme parmi

‘es marchands de Hull,
L'esprit ds ces derniers est assez

monté déjà contre ce système de

taxe «directe saus que le percepteur

se mette de la partie pour semer la

dissidence au sein de ces gens.

Nous ne parlons pas ici des on-
dit mais d'un fait patent.

Le percopteur du revenu, M, D.

C. Simon, devra done se tenir sur

ses vardes. surtout quand1l s'adres-

sera AUX aluis du parti qui lui donne
a manger.

Il est de tres mnuvais goat pour
une créature du défunt gouverne-

went Mercier d'essayer à faire de
la propagurle parmi nos nmis con-

tre l'adininistration actuelie même.
Si cet officier se conduit de la sorte

avee les nôtres, que ne doit-il pas

chanter aux commerçants de sou
parti /

Nous sommes d'avis que plus de

la inoitié de ces officiers merciéris-

tes devraient démissionner de leur
propre chef, sane attendre la con-
trainte, car plus de la moitié de ces

messieurs ne méritent pas d'être
héberges par un gouvernement

qu'ils mépriseutou qu'ils servent
nvuhounétement,

LE SCANDALE DES $31,000.

Décidément trente-et-un mille
Jonede la malchance, cechitfre ayant
«ja été -ouillé par la frauduleuse
affare Benuso'eil, et ensuite par la

nou moins louche que-tion des ex-
tras de notre palais de justice.

ll y à pourtant une grosse ditté-
rence entre les deux qui portera le
petiple a oub ier la premiere, tundis
que la nôtre est ineffaçable.

L'enquête ayant elveilé tous les

 

douter sur sa plus ou moins sale
valeur, tandis que celle qui nous re-
garde e-t enveloppée d'impénétra-
bles mystères et porte en elle un
cachet d’une très seandaleuse ap-
parence, au point que le peuple ne
se fait plus serupule de dir. ouver-
tement que c'est du boodlage tout
pur.
Nous ne voulons pas émettre ici

de tel'es opinions, le devoir du jour-
naliste étant d'abord d'être véridi-
que en tous points: mais nous di-
rons plus:
Ou la question de l'arbitrage est

entachée de fraude, ou elle est d’une
bétise révoltante. Il n’y a pas de
milieu; ¢’»st l’une ou l’autre de
Ces prémisses, dont l'alternative
conduit immanquablement a I'incul-
pation des échevins qui ont en
quelque sorte participé à cette cause.

Alors, croyons-nous, l'affaire est
Assez louche pour que tout homme
d'honneur, tout échevin honnête et
respectable, nynnt quelque relsticn
de loin ou de près avec cette mal-
heureuse question, résigue inces-
sunment son mandat.

Hi n’y n pasdennilieu. L'échevin
Gui a appnyé cette cause est, ou
boodler, ou ignorant de son devoir,
alors it ne doit pas siéger au conseil,
Un homme qui retiendrait ls dix
pour cent sur les contrats de la
ville et un autre qui ne saurait
comment voter sont tous deux
indignes des confiances du peuple,

C'est là notre opinion et le scan-
dale des 831,000 est !À aussi pour
prouver que nous n'avons pas tort.

Les échevins nt beau dire et ont
beau faire, ils n’ont pas fait fout
leur devoir avant de livrer cette
question À l'arbitrage. Commentse
fait-il que M. Bourque, n'ayant pas 

|

vouiu accepter l'estimation de l'ar-
chitecte du gouvernement pour base
de sa requisition, le conseil ne lui
ait pas dema vlé au moins, de pro-
poser un architecte qui aurait été
accepté du consentement inutuel des
deux parties ‘
N importe quel architecte aurait

serait un joujou, toujours prêt à : fait cette évaluation et le conseil

plaire à son chef ?
+

EFOrang:

changer les chifires du budjet pour | aurait vu ensuite «i le prix de $23,
000 que M. Bourque requérait était
exot bitant.

15 cts la douzsine. g Il n'y a pas de doute alore quo le |
: Mélauges 3ibs pour 25 cents, chez Jos. ‘ Conseil en serait venu à la décision
| Séguin, No 188 rue Main, bloc Poulin. ’accorder #23,000, car il ne pou.

; vide devra piyer 31,500 pour l'avoir

PE eu pe a ns

Vait ni >aueun moyen, arriver
à ua plus haut chiffre, M. Bourque
ayant, naturellen.ent, fuit ses esti-
més avant de faire sa proposition.
Le conseil aurait ainsi sauvé 310,-
000.

Si nous regardons maintenant à
ln nomination des arbitres, nous
voyons que d'abord M. Ruurque re-
‘fase d'acerpter les chittree de l’ar-
chitecte du gouvernement qu'il pro-
pose ensuite comme tierce partie
“luns l'arbitrage ; nous voyons en-
core que M. L. Z. Gauthier, 'amni de
prédilection de M. Bourque—quoi-
que, sous les circonstances, les deux
fecignaient d'être en gribouille,
quitte à marcher ensemble bras des-
sus, bras dessous après lc jugement
rendu-—nous voyons, disons-nous,
que M. L Z. Gauthier, l'ami de M.
Bourque est nommé arbitre pour la
corporation : et enfin, M. Bourque
nomme M Perrault, ami commun
des autres architectes, son propre
arbitre.

E-t-cu assez louche cela encore ?
on tien, est-ce as-ez visible que M,
Bourque possélait 12s bonnes at-
tentions des trois arbitres que l'a

fourrée dans le trou. ?
Ce qui est incomprehensible c'est

gne ees arbitres ont accordé plus de
| $7,000 dl’extruas à M. Bourgne pour
| certains changements à opérer dans
le corps de la bâtisse, tandis que ces
changements nécessitent moins de
travail qu'huparavant, An lieu de
lui necorder 37,000 1ls auraient du
lui en soustraire 87,000. Ils 'ui ont
accordé ensuite $20,000 pour la
construction de la prison, une inas-
sive structure en pierre brute, tan-
dis que l'inspecteur Gagnon a cons-
truit antrefois notre hôte'-Jde-ville
pour 812,875 seulement.

Est ce en <ivg-ait à Montreal et
h'entendant que es témons de M.
Bourque que l'arbitre de la corpo- 

détaiis de celle-là, il n'y a pilus a

ration pouvait prenire ‘nu défense
de celle quil servait / E-t-ce
en plaçant dans sa inotion ies mots

| suivants que le conseil £tisait preu-
jve de sagvsse: * Lostitiation des

avlutres devant être acceptée comme

PROGRAMME D'ÉLECTIONS
—

La ville s'en va à la banqueroute

Citoyens, levez-vous ?

Nous devons commencer aujourd'hui

uue série d'articles pour répondre à
notre correspondant X A, dont les

nombreuses questions sont, à elles seu-

les, tout un programme d'élections.

Que le peuple ouvre les yeux, qu’il

voit comment il est gouverné, qu’il

songe que la propriété publique s’en va

#n bloc daus les mains du shérif et qu’il

prenne des mesures immédiates pour

imeitre un frein au régime néfaste de

l’adwiniatration actuelle.

Dans ces articles, nous tâcherons

d'être concis et précis autant que pos-

sible, car l'espace et le temps no nous

permettent pas d'entrer dans de longs

détails.

En réponse à la première question

de X. A, nous pub'ions ‘“ Le scanda-

le ces 831.000 ” que nous avions pré-

paré pour 1» dernier numéro.

Quant aux finances de la ville et a

l'échéance des intérêts, nous devons dire

que les folles dépenses de nos édiles ont

conduit la ville au burd de la banque-

route.

Ceci n'est pas des paroles en lair

mais un fait réel et brutal : La ville

s’en va à la ruine, et si la nouvelle

charte necorde plus de pouvoirs d’em-

prunt, c'en est fait de la ville de Hull :

ce sera la taxe directe qu'on semble

tant détester, ou la vente judiciaire qui

est encore pire, C’est immanquable, et

il n'y aura pas à regimber.

Quand on songe que les revenus de

la ville ne peuvent plus payerles inté-

rêts : Quand on songe que depuis trois

ans, quand arrive le mois de novembre,

il faut autoriser le maire et le secré- | FINALE jar la CORPORATION
jet le dit BOURQUE" et “ Les;
FRAIS d'arbitrage devant être

SUPPORTES par cette CORPORA
TION’...

Plus on examine la question,
plus on la pénètre, plus il devient
évident que si les échevins n’ont
pas booderl, ils ont ugi bêtement, et
sont par conséquent inutiles dans
le conseil de ville,

Si l’on entendait l'honneur ici
comme eu France, le seul fait de
douter de l'honnêteté d'un homme
ferait résigner le conseil en bloc.

 

 

Nomination d’un ofieisr sanitaire.

Le connité des finances, assemblé à
l'hôtel de ville,a élu le Dr. J. Bsnu-
din officier de santé pourla vil e de
Hull, à un salaire fixe de 3400 par
année.

Cette mesure passera au conseil
à sa prochaine assemblée, et sera
certainement adoptéeà l'unanimité,
Nous approuvons cette décision

du comité des finances, quoique
nous ayions combattu jusqu'ici la
politique de gaspillage des échevins.
A vrai dire, la viile n'est pas en

état de dépenser $400 de plus par
année, mais en présence des som-
bres nuages qui se dessinent à l’h»-
rizon et qui mm -nacent tout le pays
d'une invasion prochaine dun t r-
rible flénu, cette nomination s'im-
pose d'emblée dans notre ville, et la
simple question de deniers doit pas-
ser après la santé publique mena-
cée.

Encore une fois nous approuvons
cette mesure de tout cœur, tant
pour le mérite de la chose que pour
la valeur et l'habileté reconnus du
Dr. Be din.
Nous félicitons notre ami le Dr.

Beaudin de sa promotion et nous
lui souhnitons avant tout qu’il puis-
se se fuire payer.

F.TES D: NOEL ETDU JOUR DE L'AN

Le chemin de fer Canada Atlantique
donnera des billets de retour pour tous
les goints en Canada eur les lign>s rel ¢en
avec le Canada Atlantique, au prix d'un
bille: simple, b rs pour départ les 21, 25
et 2H décembre ct pour retour jusqu'au
27, décembre, et des biliets pour départ
Je 31 d cembre 1892, ler et 2 janvier
1893 b 18 pour retour jusqu’au 3janvier
1#93

Des billets seront émis pour le prix
d'un pacsace ct un tiers lee 23, 24, 23 26 .¢ 30 bons pour retour jusqu'su 3
j nvier 1893. Pour autre< informatio :-
“’adrerser au bureau des billets, bloc de

tairetrésorier à emprunter 87,500 à

quatre mois pour payer les intérêts !

C'est incroyable, c’est inoui ! mais

c’est vrai.

Qu'on prenue la motion No. 6, du

l’assemb'ée du 25 octobre 1892, celle

portant le No. 10 de l'assemblée du 2

novembre 1891 et celle portant le No

7 de l’assemblée du 3 novembre 1890,

et l'on verra qu’il a fallu emprunter à

chaque fois ds sommes énormes pour

payer lee intérêts.

A qu' la faute! à l’inconduite des

échevins et de M. le maire,

La taxe est déjà accablante pourtout
teuancier, et sion estobligé de l’aug-

menter I'an prochain, qu’arrivera-t-il!
Il arrivera que les contribuables

ne pourron' payer et que tout sera

veudu.

C'est le commencementde la tin que
nous voyons de ce temps-ci, quand

1900 propriétés vont être misesà l'en-
chère pour équilitrer un budget de gas-
pillage et de tripotage.

Le peuple ouvrira-t-il ies yeux entin 1

Une autre année de gaspillage comme

celle que la ville vient de traverser et

tout est fini. Que l'on nous croie.

Dehors les échevins à petite-tête et

incapables d’administrer les affaires de
la ville 7

Où est l'autorité ?

Nous avions, vendredi, un article
lémontrant l'autucratie de M. le
maire, qui a permis la circulation
des chars urbains dans Huil, sans
s'en faire autoriser par le conseil.

Fort de cette perinission,les chars
circulaient lundi, jusqu'au bureau
de poste, sans en demander d'auto-
risation au conreil
La com ie empiétait sur le

domaine public et conduisait le
conseil come une lavette Elle
s'installa dans Hull sans payer de
‘icence, merci à la permission à elle
accordée autrefois par M. le innire.

Heureusement que le chef de
police, M. Genest, mit le holà à cet
«bus criant et fit retourner les voi-
tures a leur poste primitif.

Voyez,citoycns, ott vous conduir
la prétention d’un maire préten-
tieux. Vos droits sont foulés aux
pieds, méconnus, méprisés !

-_.

Kirennes du jour de l'an

Mde. Washburn douners un heat
Yase à tout. persunne qui acètera pou
$1. 4 son magasin de musique, ru®
Main, et an autro vase de moindre va-

 

 l'Hôtel Mus-cil, coin des rues Sparks et
E.gin, Ottawa. leur nux acheteurs au montant de 50 ¢

 

La Messe ds Minuit
Le rapport suivant à été omi-

| notre dernière édition.
+ L& messe de winuit a été tres
; elle cette année. L'église
qu'unfoyer de lumière et tous ies
étaient remplis,

Le Rév. P. Supérieurotticiait acepagné de diacre et soux-diacre 0
la messe en musique est

mout une très belle tnesse mai
pu être rendue dans toute
l’indisposition d’une
parties du chœur.

Des chants d’allégresse vit ta
tés par nos meilleures voix.

Presque toute la povulation à
depuis In crèche de l'enfa
est d’une grande beuuté.
A la grand'messe, la môte tu

pour la plupart a été répétée.
Le Rév P Duhaut cc'ébra le divin se

vice accompagné de duv-re et sous-diacre
Plusieurs Pères étrangers figurmient
dans le choeur.
Un éloquent sermon a été precti

par le Rév. P. Royer, A
été très bien goûté.

Dans l'après-midi, d'os vépres soleu
nelles oat été chant +, auquelles l'as
sistance était rem arquablement vrand

i

certain.
8 elle n'a

sA boauté vu

des Prin ley

Spe

it Jésus uj

“ue

Son seribou à

Rumeurs
On Annonce la canlidature de M C

B. Major, dansle quartier No. 3

On parle tonjours de MM. D'à-
*onnens, J. N. Fortin, Dr E \ hy,
Dr. Scott et autrss homs Je ru
compe devant tenter an etfirt vou
remporter les divers quartiers de lg
ville et sauver la popriété publique de
is banqueroute.

II paraîtrait que le block Mouck a
été veudu à un puissant (sie) syudicat

formé de M. le notaire Brodeur eg
autres. Ces anes deus ont l'intention

de construire un immense hot a, eq.
coiznure des rues Main et du Lac

Poisson d'avril.

La rumeur div encore que MM Ro
chon et Champagne ont investi piu-
sieurs centaines de piastres daus le
Réveil, Ces messieurs recevraient, alors,
ur fort intérêt pour leur argent vu
portant ace joarnai les annonces de
la Corporation, comme on peut le voi
var le Réveil d'hier.

MEET —

DECES

La mort s'est fait une victime a
l’Ange Gardien, comté d'Ottawa. dans
la p>rsoune de Mne veuve Const snti-
neau, née Lucie Monteion. La dvfunte
a rondu ses derniers soapirs chez sou
père M. Xavier Montcion, marchand
de cett > paroisse, quelques jours apres
la mort de son mel, Bie tomb ins
lade peu de temps après, épaisse de
douleur. et mourut, le 26 courant dans
les bras de ses parents inconsolab.s de
cette duuble perte. Une magnitique
couroune en cire doutiée par madame
J. F, D. Foutaine, amie de la famille à
été déposée sur la tombe de la défuut--

—Conununique.

Sacrifice!
Sacrifice ! !

 

TOUTAU
Prix Coutant

pourIS jours

AU YAGASIN DO BON MARCHE

D. À. Décosse
Coin das vues Principale ob de l'Eolise

Les Dames doivent aller
chez ACKROYD, pour ache-
ter dese Tresses en cheveux
vériabics, Epingles de fantai-
sie pour la toilette des ch:
veux, des Nets, etc.

On repeigue les FAUX CHEVEUX£S

CORSETS x
de toutes sortes \M
En Stock ou a Ordre ches Jf
ACKROYD
142, Rue Sparks, Ottawa

Agence des patrons Butterick,

 

    

 

CAUTION.
Chaque torquette du

MYRTLE NAVY!
EST MARQUÉE

T.& B.
EN LETTRES BRON.» KS AUCUN AUTRE N’EST LE VRAI
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Lu Spectatewr ne parai ra que

jeudi prochain pour permettre à

ses employés de profit r des t°
- 

1 WT vs

Le “ Reveil,

"

Hrodcur et (ic.

M. le notaire |; : tous Past

l'honneur de cou-acrer le prenne

numéro de son journa! au SPECTATEUR,

Nous lui en sommes gré, Wtis ce que

nous ne lui perimettrons pas est de!

s'emparer du nom de notre Journal

pour se créer uue circulation. Si M.

Brodeur veut trouver qu Iqu’un pour

le lire, qu'il ne s'aide pas en cela de

l'importance de notre journal.

11 y a de tout dans le premier numé-

ro du Rsveil de MM. Rochou, Cham-

pagne et Cie, de la politique, des

insultes, de l'incunséquenc-, beaucoup

de euttises brodées à ls Brodeur, des

affaires municipales mêlées à des per-

sonnalités, de l'ignorance, ete, etc.

C'est très digne d'hommes capables et

instruite comme ceux qui veulent diri-

ger dorénavantl'opinion publique.

Nous de pouvons répondre a tout ce

que le journal de MM. Rochon, Chain-

pagne et Cie dit de nous, car il en dit

trop. Pas parceque la répon-e nous

manque, LOI, var le rédict-ur du jour

ual, avec ses quinze années d'expérience

dans le journalisme est d’une fuiblesse

remarquable. Peut-ètre,est ce parceque

le réveil a été trop brusque et les idées

n'unt pas eu le temps de surgir encore.

Espérons mieux pour le prochain nu-

uéro.

Die la politiquelibérale :

Nous croyions le notaire Brodeur

exempt de fanatisme politique, mais,

attendez-donc :
Ce que nous Cislons l'autre jour à

propos de l’entrevue de la délégation de

Hull avec hon ministre M. Ouimet

serait faux du premier mot au dernier.

Mais M. le notaire, lui, nous raconte

une autre histoire qui s'est passée dans

l'une des mille paroisses qu'il & par-

courues ; il nous parle de l’une de ses

petites réminiscences politiques à pro-

pos de M. Schriver—et, comune derai-

son, c'est la pure vérité ; il n'y a pas a

en douter, c’est un libéral qui le dit,

Ce que nous disions à ce sujet M. le

rélacteur est très Vrai, ne vous en dé

plaise et n'en déplaise surtout à M.

Champngne qui vous iuspire et dout le

caquet a été baissé par cet apostrophe

de l’hon. M. Ouimet.
Ce que le journal de MM. Rochon,

Champagne et Cie r-proche à un mi-

nistre conservateur de faire, combien

de centaines de fois ne l'ont pas fait les

ministres libéraux de la dernière admi-

nistration?
D'ailleurs, M. le notaire voudra bien

se reuseiguer avant de parler. Qu'il

sache d'abord que le patronage des
deux gouvernements, pour le comté
d'Ottawa, appartient au député sup
porteur de tel gouvernement, et que si
le comté, ou notre ville, veut en obte-

nir des faveurs, il est tout naturel de
30 servir de l’influence de ce député.
M. Champagne a subi un rude échec ;

qu’il en supporte donc la honte, et que
M. Biodeur n’essaie point à excuser la
balourdise qu'il a commise. Est ce M.
Devlin qui nous fera avoir le pont ”
dites-nous donc cola M. Brodeur

M. Brodeur se dit libéral ; son chef
est chef du parti annexionniste, «t M.
B-odeur demandel'indépendance. Etes-
vous libéral, M. Brodeur ? Dites-nous
donc alors aur quoi vctre programue
#’accoide avec celui de M. Laurier.

M. Brodeur a déclaré que son jour-
nal était bon pour trois mois, et qu’en
suite les amis (?) le feraient vivre...
Avions-nous raison de parler du fond-
des reptiles? Pourtant, M. Brodeur
s'en défend.

M. Brodeur est de la race des petits
Veuillots qui s'appuient sur les murs
de l'édifice social qu’ils prétendent dé-
fendre pour lancer des pierres aux
passants. Ceux-ci leur retournent les
mêmes pierres, et alors les petits Veuil-
lots de crier au scandale, à l’injure, à
l'infamie M L. N. Champagnefigure
bien aussi dans cette catégorie.

Nous aurons un petit article mardi
pour démontrer à M. Brodeur qu’il ne
connait rien dans l'amendement de la
charte.

Le Réveil est-il oui ou non l'organe
de MM. Rochon et Champagne,et des
contrats ? C’est difficile de démontrer
le contraire, quand on voit que ce jour-
nal n'apparaît que juste à temps pour
prendre les aunonces de la corporation
que lui fournissent MM. Rochon,
et Champagne. Prouvez-nous le con-
traire, M. Brodeur, Les oreilles de
l'âne sont trop longues pour la peau du
lon.........
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Certanes ons pruvet etre grat ds
selui ors ans Fenceinte de cette ville,

mais rs sont biere petits quand ils en
franchissent ies mrs, co leur argent
amassé a force de hoo-laye ne leur in-
thisque du deshonueur aux yeux des

! étrangers qui les connaisseur L
Citoyens honnêtes et integres, vos

Vos p'opriétés

vont être vendues parle -hérif ‘

TRIBUNE LIBRE
Nous ne sommes pas responsables

des opinions emises par ies correspon-

dants. L'ADMINISTRATION

Moss LE REDactEUR,

Vous avez sans do te va en toutes

lettres dans V£rente Journal d'Otta
Wa, G € Messi urs Rochon, Champagne
et Bourque devaient iournie les fonds
hécessaires pour l'exploitation à Huil

d'un journal libéral a
ment larges en ce qui voucerne les con-
trats publics.

L'on dirait que messiru's ont
perdu la tête à la première balle lancée
dans leur camp par M. Lafervière ; il-

feraient bien piteuse mine si tous ceux
qui savent derire disaieut ce qu'ils pen
sent de tous los tripotages qui ont été
faits pendant leurs règne néfate.

La gestion de nos affaires muniet-
pales leur est donc bien agréab'e pour
vouloir là conserver au prix du bel or

Décessaire à la fondation lun journal”
Vos écus, messieurs, 1 paraît que

vous les regard: z souvent, ch bien, à ls

auraient été b'aucoap plus en sûreté

dans vos poches que dans cette spéuu-

lation.

vues passab oe

Ces

. i
Vous suvez que es parents scrofu- ‘

leux ne peuvent donner le jour qu'a des
enfants cach etiques © et votre ref ton

faible et débile ne sora pas de force a
faire croire nu bon publie que vous

avez toujours été ses bienfaiteurs
Pauvre M. Bomrque, je vous p'ains,

mais bien plus votre bourse, car il fau
dra ‘ui pratiquer bivn des saignees pour
le soutien de cette feuille qui ne pro-
duira pas de muousse sur votre stock et

celui des amis.
Messieurs, vos jos sont comptés et

il ne vous reste que bien peu de temps
pour mettre ordre à vos petites affaires
qui paraissent pussablement embrout-

léus vourrez trouver gree

aux yeux du prup'e pour des mefait-

dont vous vous serez reudus coupables,
ailieu à tout ce

Prépa

Vous ne

et il vous faudra dire

qui aurait fait votre bonheur.
rez-vous donc à décamnper

X. À.

ATRAVERSLA VILLE
La sulle nt Joseph

M. FN. Cadieon a terminé les ré-
parations qu'ii avait a faire a la salle
St Joseph. La salle ~upéricure est main.

tenant terminéet n “té achevée au

coût de $370.

On demande souvent » MM. Tuckett

et Fils de vendre leur “Myrtle Navy”

aux marchands de détail. 1ls ne le

font jamais, pour cause. Les commer
gants de gros out un système de distri-
bution qui ne névo<site pas plus de dé
penses, Si les fabricants » ntreprenaient

ce travail, en veudai.t aux détailleurs,
il leur faudrait un -y-tème spécial, dont
le coût tomberait totalement sur le

consomminteur. Vendant seulement
aux commerçants de gros est done,
couséguemment pour le bénéfice du

fumeur, ot un avantage pour le détail,
leur en ce que chaque agent voyag-ur

dans la ligne d’épiceries l'a en vente—
le “Myrtle Navy”.

 

Les courses

Les courses annnelles sur le lac Lea-
my s'ouvr.nt demain p. m. à 2 hrs. Il
y aura deux courses d’un mille, une
dans la classe des 3 min. et une course
ouverte, toutes denx pour un enjeu de
825. au premier, 812. au 2e, R8. au 3e

et $5. au de.

FFVoulrz vous acheter vos «-
deaux du Jour de l’An, allez cho z
À. Couture. 96 rue Mun. Hull.

Grande reduction a partir | vijrarihul

fusqu'as Jour de l'An

J'ai le plaisir d'annoncer que je veu-
drai mes chaussures à prix réduits d'ici
au jour de 'An. J'ai un assortim>nt
considérable de toutes sortes de chaus-
sures bien choisi-s achetées a bonne

composition daus les meilleures m'inu-
factures du Canada, ce qui me permets
de vendre à des prix excessivement
bas. Unevisite est sollicitée.

Argent comptant s-ulement.

T. ST JEAN,

Cuin des Rues Albert ot Britais

HULL

FR
MAGASIN NN

! Colonne

LAN SOLE. D'OR

ETRENNES

ETRENNES
UNE VENTE SANS PARKIL

POUR UN

 
BON

MARGHE

[. X. Marti,

VENTE SPECIALE

Pardessus pour

HOMMES

$4.00
Pardessus pour

ENFANTS

$1.95
Pelleteries de toutes sortes

vendues au prix coutant

Lavigne & Lie HULL
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UN MOIS,

Toe su degmae aa Ter pousabilite

de stv nt QUI eat signe.

Ui Bout de Broderie.

l'as oo Zants M. Brod eur, eh?—
Cest bien, pas de gants,
Atons y donc guiment,
M, Brodeur m- decoche pausi-

curs traits dans son Keren, mais M.
Brodcar n'est pas trate,
Un échevin eminent d'Ottawa

m'en donnait une appreciation
en me disant: Est-ce là l'homme
que vous allez avoir à combattre”
—Out, ‘ur repondis-je  “Prene
Ma paroie, dit-il, il n'est pas ie
loup.—L'echevin l'avait juge.

M. Brodeur, menace de lever le
voile qui cache selon lui, la con
duite des gens du Spectateur aux
yeux du peuple. M. Brodeur ne
pourra jamais le lever assez vite
pour me donner l'avantage de lu
en decoller une à mon tour qui le
{era connaitre publiquement lui et
ceux qui le supportent. Chacun à
sa passion, M. Brodeur, vous le

| savez, N'est-ce pas *
 
| qu'un jeune homme ait $50 à pa-
| rir. le peu que j'ai, sutit cepen-
dant à acheter le notaire Brodeur

| qui a ete oblige, il est vrai, de payer

arrivant à Hull, Farceur va!
Au fait, M. Brodeur, dites donc

aun mal appris s. v. p. combien
vous avez payé le bloc >’ Qui vous
à dcheté votre journal ? Où vous
avez pris les $300 que vous aves

| payées à M. Tetreau? Qui a le

contrat pour la construction de
I hotel Windsor en face de lhotel
de M Goyette * D'où vous venez —
(si vous avez été assez longtemps
en quelque part prour vous vantor

Jd" voir un ches vous Dites moi
dong, a moi, si votre journal ne se

mélera pas d'affaires municpales,
Dites-moi donc quel est le mal ap-
pris, de M. Champagne qui se sert
de sa  O-ition de maire pour m'insul
ter personnellement sans que j'aie
is permission d lui repondre, où
de moi qui prend avantage de la
liberté que m'accorde un journal
pour assommer du coup mon lache
agresseur > Expliquez-moi cela, s.
\. p. et vous me direz ensuite si
votre nom au bas de n'importe
quelle article on transaction offre
plus de garantie que | mien,

Je vous dirat alors mai, que j'a-
vais autant de cents plastres pour

backer mon deti que vous avez ja
mais eu de sous « la fois dans vo-
tre gousset, et que tous ceux qui

vous suppertent aujourd'hui ont de
piastres en caisse. Je vous dirai en-
suite que c'est vous qui êtes le mal
appris, Car les personnalites n'inju-
rient que celui qui les provoque.

Si vous voulez prendre la défen-
se de M. Champagn-, ne le defen-

dez pas comme homme public,
vous allez y perdre, car je vais
vous montrr, mardi prochain, ce
qu'il est votre homme. Ce sera pro-
pre et honnete, mais ce sera pris
sur le vif.

au milieu de cette paroisse, et vous
allez vous mettre, de suite, à insul-
ter des gens qui ont eu le déshon-
neur Ge ne vous parler qu'une fois!
Al'ons donc, M. Brodevr, quant
mème vous aurivz résiléa St Ti.
m théc, à Vaileyficid, à Beauhar-

nois, etc. etc. je puis vous parler
aux yeux, oui, et je le ferai. Soyez
poli, et vous serez traité poliment.

M. Brodeur prend la peine de
dire dans son article programme
qu'il ne se lancera pas dans des
personnalités, des injures, ou
du journalisme  mlhonncte,
Qu'avez-vous fait 1 ier, M.
Brodeur? Hypocrite!

M. Brodeur veut défendre MM.
Champagne...... Pourquoi, M. Bro
deur? Connaissez-voas M. Champa
pne? Est-ce parc qu'il est puissant
que vous voulez le déf ndre* Mass,

"cit sera votre homme dans 15 3r /
i À quatre pattes, notaire.

M. Brodeur a beau iNsu'ter, ne changera rien a la valeur ¢. moin
de Lafcrriere qui a passé partout

{pour synonyme d'honorabi:ite ct
d'intégrité, Lafcrricr: vaut

! deur bien des fois, car Laferricre

Vous arrivez ici de but en blanc :

   

M. Brodeur semble trouver drôle ,

$17,000 pour le block Monck en .

 
Bro-

‘ est connu ct l’rodeur vient de tom

ber dansle purteordur. » de Hui. qui
ne reçoit souvent que les déjecti-

| ons d'autres municipa.ités cloignécs
Vous voulez !nsu!ter, os

Allons.y donc gaiem nt plutot,

allez
108, RUE PRINCIPALE, 08. | l'être, M. Brodeur. Pourjuoi lésiner? ! E. D. D'ORSONNENS, G'T
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J'aurai l'avantage d'apprendr= Gi
nouveau aux lecteurs dur Spetateur
tandis jue vous direz ren de neuf
aux votres, Ce ne sont pas de vai-
nes Menaces que je vous fus, M.
Brodeur, non, car ce que je dis, je
Je ‘e fais. Vou. ave voralu faire le
dre, pour quoi ne pas continuer”

Vous me dire., jeudi, ce que
; Vous auter décide 4 ve sujet, a'ors
“vois et les vôtres y passerez, vit ie
; faut,

Quand on reside dans un edifice
de verre LLL vids save oo MU Bro
deur,
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MESDAMES ET MESSIEURS
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A. PETIT,
102 Rue Main.

Fabrication € reparagçes exécutés a
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A PETIT, Horloger,
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102 rue Mat:

HU3” RESTAURANT

Jos. Gravelle, Prop.
Nos. 1034 et 104 rue Principale,

HULL.
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Dr B. S. Stackhouse
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‘ \ . R F ERY D feuêtre, grimpe sur le plus
SA: N IN all 4 hant barrean de cette chaire,
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BE»oCTEN vous les PARDESSUS.

Pas] <42< dir nntes, $7 Su pour $4.70

Pat su hommes, 39.00 pour $3.00
Pardessas d’hommes, $12 00 pour $7.50 |

VRQUE des prix nouv aux sir tout mots stock de

et de BUTIN DE VOYAGEURS et nous « fruns une grand

Voyes queiques-uns des prix

Pardesaus d'homives de $10 pour 86.00

Parcicsaus d'honnnes de 814 pour $8.00

Parle-sus d'homwes de 315 pour 89.00

Pardessus (le garçons de $4 pour 82.95

il'oubliez pas nos Habillements de $3.95
Tout notre stock de Chapeaux, Casques, Articles de Toilette, &c., sont réduits

R ‘uJdez nous une visite. Examinez nos marchandises et nos prix avant d'acheter

ni‘lears. Conditions : Comptant.

iT. LINDSAY et Cie,
233-271-273-275 rue Wellington, Ottawa
i's —On Soccupera spécialement de

Levee os rr demand

s commandes dunnées par puste. Echan-

7.12.92.1a
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tigateur autourd’elle, espérant
y trouver quelque trace de ce
mystère affreux : mais les mur:
étaient intacts et rien ne
paraissait devoir l'aider dans
ses recherches. quand tout a
“coup elle apercut sur la table

PONT

JEUNE FILLE
—

(Suite)

Alors + jeune fille cGuvrit ses!
Veux asus on soni nt joyeu-
seweist i sa were, cile lui tt
un Coliier de ses bras ct l’attira‘
Br sua sich pour la couvrir.
des plus tendres caresses ;
En voyant le honheur qui

illuminait d’une expression ai |
angélique le doux réveil de son |
enfan:, la puivre mère n’eut!
pus la force ‘le contenir plus ‘
longtemps son désespoir ei son
augoiss: et elle éclata en |
déchirants sanglots. A la vue
de ces larines bralantes, de ces
cris douloureux qu'elle
entendait avec sou cœur,|
Yvonne sentit naître aussitôt |
dans son âme un pressentiment|
terrible ; aussi, se redressant:
pâle et tremblante,elle s’élança :
de son lit en se tenant aux
genoux de su mère, qui, assise
sur un cevabenu, cachait -a tête |
entre ses mains pourdissimuler :
ses larmes, elle la supplia avec
les gestes lus plus coergiques |
de lui apprendre ce qui causait |
ainsi la douleur terrible dont ‘
elle ¢prouvait «n elle les etf-ts
sans pouvoir la comprendre.
Madame de Kerouëk secoua
tristement la tête, se sentant
sans fure* et sans courage
pour répondre.

Alors Yvonne recloubla ses
instance~, et, pour mieux
attendrir sa mere, elle se glissa |
doucement sur ses genoux,|
comme un enfwnt calm qui,
poursuit un but qu'on lui,
uéfend d'atteindre; mais, par i
unmouvement plus .apide que |
la pensée, la pauvre femme, ;
que cetig gentille caresse|
vei:sit cle reporter à des jours
si heureux, dont le souvenir ;
contrastait «l’une façon cruelle
avec sa position présente,
repoussa lou d'elle la pauvre
Yvonne, et, & levant préci-
pitamment de son siège, alla
se jeter sur le lit que sa fille
venait d'abandonner et, plon-
geant sa tête Gans les couver-
tures, elle se laisss emporter a
toute la violeuce d'une douleur
sans borne.
Yvonne, de plus en plus
inquiète et comprenant que sa
mere lai cachait u. secret

i

t

terrible, jets un regard _inves- : pirail grillé qu'on  appells la |

. Hélas ! aucun
, n’est couronné de succès ; rien
: ne rend l’existence à son enfant

"et heureuse du
, anges. Affreux contraste ! dé.
‘chirant

‘qui tient à la folie,

ia lettre que, durant la nuit,
inadame de Kerouëk avait
écrite à la bonquetiére pour
Iai donner sa fille.

N'élancer vers le papier fut
assitot la pensée et en même
temps l’action d'Yvonne, et
lle l'ouvrit d’une main trem-
blante. car elle comprenait
qual renferitiit son sort.
A ce moment, sans doute

par une intuition maternelle,
madame de Kerouëk devina

l'action de sa fille ; elle releva
vivement la tête en poussant
ut cri déchirant, et courut vers
Yvonne pour lui arracher le
papier fatal. sur lequel les
venx flamboyants de la pauvre
muette étaient attachés d’une
façoneffravante : mais il était
trop tard : car lorsqu’clie arriva
pres de sa fille, ce ne fut que
pourlui ouvrir ses bras afin
de Tempécher de tomber
¢vanouie sur la terre,
Que faire ?..  qu’emplover

pour lu secourir?.. cette
| affreuse prison, antinhambre
de l’échafaud, ne renfermait
rien de ce qui donne la vie,
pas vrême de l'air puisque la
fenêtre était fermée par d’énor-

; Mes verres cadenassés ; pas
même de l'eau fétide, comme
dans les autres cachots : à quoi
servait de gboire à qui allait
mourir ?. .
Madame de Kerouëk, au

comble de l'inquiétude, serre
alors Yvonne dans ses bras, la
mouille de ses larmes, l'appelle
des noms les plus tendres.

de ses cfforts

elic crie alors de toutes ses
forces pour appeler du secours,
frappe à coups redoublés la
porte de ses pieds et de ses
poings fermés ; mais rien n6 se
fait entendre, rien ne lui won
tre que son appel de détresse a
été entendu.

Durant ce temps, Yvonne,
aussi pâle et aussi froide qu’un
Cacavre, était étendue sur ce
inêmelit où, quelques instants
avant, elle reposait, confiante

sommeil des

spectacle pour la
pauvre mère qui va mourir !..

Aussi la malheureuse, en
proie au paroxysine de douleur

courait
Cu:nme une lionue en fureur
autour de son cachot en pous-

- saut des cris déchirants, quand
tout à coup elle s’élance vers
sa chaise, la pose contre le
mur, aue(lessous de ce sou-

 

 

et te Le, sélevaut sur la pointe
“des pieds, éteud les bias de
toutes ses forces. Alors un
soupir presque joyeux lui
échappe ; elle peut ainsi attein-
dre aux petites vitres du châssis

 

et sans penser aux blessures
qui ‘loivent en résulter pour
elle, elle brise en éclats un des
carreaux avec ses mains dé-
licates, qui, en ce moment,
avaient pris une  forco
surhumaine,
Le verre se cassant ainsi fait

d'horribles entailles, son sang
ruisselle ; mais que lui impore
tent ses blessures, l'air entre
dans la prison et peut soulager
son enfant : son but est done
rempli et la récompense de ses
efforts est obtenue.

Effectivement.au bout de
quelques instants, Yvonne
ouvre lus yeux et sourit à sa
mere, puis elle tressaille aus-
sitôt en voyant le sang dont
elle s’est couverte; mais
madame de Kerouék la rassure
en souriant aussi, espérant
ainsi chasser loin d'elle le sous
venir ; et elle lui m nire la
fenêtre pourlui faire comyren-
dre d’où viennentces blessures
légères dont elle ne doit pas
s’effrayer.
Ce généreux sourire eut

aussitdt sa récompense;
Yvonne, se jetant dans ses
bras pour la remercier de son
tendre dévouement, oubliait en
ce momentl'affreuse réalité de
leur position terrible ; mais,
hélas ! bientôt la mémoire lui
revint, et ce furent les larmes
brûlantes du désespoir qui
s'‘échapperent en torrent de ses
yeux et de son cœur peur cou-
vrir le sein de sa mère.

Alors leurs pleurs et leurs
etubrassemnts se mélérent, et
la pauvre condamnée, repous
sant son courage, laissa gom-
plétement débordeï sa douleur.
Tout à coup madame de

Kerouek tres-aille ans tcut
son étre.. son coeur ba: à
rompre sa poitrine. . une sueur
glacée inonde son front.. elle
vient d'entendre les cris et les
pas d’une foule nombreuse;
elle pense aussitôt qu’on vient
la chercher. . qu’on va l'arra-
cher des bras de sa fille et les
sé arer pour toujours. .

Alors elle serre plus forte-
ment encore son enfant contre
elle ; puis, palpitante d'angoisse
elle écoute avec terreur.. et,
pour la première fois de sa vie,
remercie Dieu de l’infirmité
dont il a frappé Yvonne.

A continuer

UNE AUTRE

OL Exearsion a
New-York.

Nefcréerait pas autant de contente-
ment que l’Electrie Corn Sslve. La ra
pidité avec laquelle se petit ani opère
est simplement merveilleux, son action
est sans douleur, et il ne cuûte que
quinze cents. Voyes Ia foule qui se
précipitera ce soir dans la pharmacie
pour en avoir une buîte. Vous devri-
sz toujours ean girder une boîte de ré-
eerve dans votre maison, parceque oe
remède garde ses qualités curatives
pendant des mois et des mois, et vous
l’avez sous la main lorsque vousen aves
besoin. Cet avis est gratuit.

DUMFRIES MEDECINE Co.

ON DEMANDE
Des agents pour vendre notrr. stock de

graines et d'arbres de choix Nous avons
plu-ieurs variétés apéciales, tant en fruits
qu'en plan'es d'ornementstion, qui snot
notre propriété cn p opre. Nous payons
à commission ou à salaire, Kcriv. s-nous
immédiatement, et ehoisisees-vous un
territoire,

Mar BaoTuens
Granetie-a

Rosbester N. Ÿ

 
 

Chemin de Fer Jonetion ‘* Pontiae

Pacifique.”

1 Y15 est pr Je prése't di oné qu'en

4 vertu de l'acte 45, Vie. ch. 57, der

Statuts de Québ-o, ane assemblée géné-

rale des actionnaires do la Compagnie du

Chemio de Fer Jouction ‘“ Pontiso Paci-
fique a.ra tenue au bureau d : la Compa-
gaie, ch-mdre No. 12, No. 162, rue Saint
Jaeques, Montréal, P. Q., MERCREDI,

le ONZIEME Jour de Jaovir 1893, à

trois boures de l'après-midi, pour l’élec-
tiou d'un bureau de direction pourl'an-
nés 1893 «t pour affaires générales.

H. LASSEY MAL' BY,

- Becrétaire-Trésoricr.
3 Déc, 1893,
IDLEEE mr—_

 

HEMIN DE FER

anada Atlantique.
ey

     

MPORTANT

Changement horaire

Commengant Lundi, 18 Juillet.

Trains de passagers laisserent Ottawa
comme suit: Sa. 1m. Express rapide pour
les stations locales, Montreal. Valleyfield,
Malone ct fes points de l'Est et du $ad.

 

4pm. Express rapide pour tonten les
stations locales, Montreal, Boston, New-
York, «1 tous tes points de In Nouvelles tne
gleterre ct de New-York, atone ¢t Les poinis
test de In riviere $t. Laurent,

Les (rains arriveront a (3.35 p. m. de
tonles les stations locales, Montreal et les
points est, Boston, New-York, et de tous les
points de In Nouvelles Angleterre et de News
York, Adirondacks, ete.

8520p. m. Dec Moutreal et de tous les
points ext ct onest,

Connexion à la Jonction du Coteau avec los tr ins
venant de tous les pointe dans l«s dirondacks et du
oôté nord de Naw-York.

E. J. CHAMBERLIN,

Surintendant.

Ottawa, 2 Mai, 1892.

C. J. SMITR,

Sur. des Pass.

 

Boulangerie Mécanique.
Proprete absolue

Pain blanc et souple

| Plus d'acidité, plus de PAIN sur,

Le pain est le principe de la vie.
Achetez le meilleur pain, celui de

EVANS& NESBITT,
et vous vivres bien.

PAS DE TRAVAIL MANUEL
Tout fonctionne par Ja vapeuret le
produit en est parfait.
Le Gold Dust Bread est le plus

b'anc et le seu! pain de ce genre
boulangé dans le district d'Ottawa,
Même prix que l’autre pain. Es-

sayez le pain de

EVANS & NESBITT
et vous n'en voudrez pas d'autre.

130 rue Brewery Hull.

N'OUBLIEZ PAS
Que le famenx vin de rhubarbe de

M. D. CLAIROUX est le meilleur, le
plus pur, le plus capiteux, le meilleur
marché de tous,

Que les dyspeptiques, les personnes
faibles, de mêmequeles amateurs ct
les connaisseurs le reçoivent à leur table
comme un hôte bienfaisant.
Que les médecins recommandent et

prescrivant à leurs patients

Le vin de rhubarbe de

M. D. CLAIROUX
Nous piblierons à toutes les semai-

nes un certificat nouveau venant des
diverses personnes qui en ont fait usage
et en sont satisfaites,

A. PARENT
marchand de

PEINTURES,
HUILES,

VERNIS
VÎTRES

MASTIC,Eto,
TAPISSERIES ot

RIDEAUX,&o.,&0!
Toutes commandes sont exécutées à

court délai.
PaIX RÉDUITE.*

A. PARENT
Rue Victoria, en face de l’hôtel-de'vilie,

HULL. 5-592-1a

 

  

 

 

   
   

 

 

 

urenouvelle decouverte qui gu =NERVE
ritles cus les plus aggrave de

ANS Dévilite Nerveuse, de manque
3E de vigueur, «t de virilité défusls

ant ; soulage également a fa «
blesse du corps ou de l'esprit

produite par un surcroit de travail on par les
* vrreurs où excès de jeunesse. Ce remedr guérit

trolument les c 8 1es plus opinià res quaud tous
l-s autres traitements n'out seu cement pas ape |

 

porté de soulagement. Vendu par les droguietes
à ÿ1 le pq «t ou #5. pa 6 pag ets où bien,
envoyés par la malle eur réceptions du prix. LA
AMES MEDEJINE CU. Toronto, Out. Ecrivez

pour pamph et Ven.iu à Hull par

i COOKK & HELMER.

Bureau de Poste de Hull’

_ ARRIVÉE 11) DEPART DES MALLES-

 

 

 

  

   

 

  

MALLES ARRIVEE

or LL WA EHFNP MN
wa... eur -—,,oui 716 1060 |. To

Ottawa 5 5
Ottawa. ......... | | 20

DEPART

Pour'Moatréd ot 1"TN fF Nu
tous les points de a.NM. 4MENM. rxM
l’Eet parle CPR} 665 I

Pour‘ ttawa. 10 00 |! 111! 1280 530
Pour Aylmer. | sy

t

 

Flers lettres destinées à l’-nrégietrement doivent
e nises à lu Poste 15 minutes avant la clôture des

males piécéde: tes.
Heures du bureau: de8a m, A8p, m,
Mandats sur la Poste et la Banque d’Epargnes, de

Pa, m, 4p, m, J. H. KERR

Bureau de Po te Hnll } Maitre de Poste.
Mai 1850
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Bureau de Poste d’Aylmer

ARRIVEE et DEPART des MALLES
 

 

 

 

 

 

 

  

 

ARRIVEE

"TIA MOP. M

D'Ôtta da «t Hull, tous les jours
dimanehe - xoeptés. "100 6 00
De Heyworth, Eardley, Onslow,

Bristol, Portage du Fort, les diman-
ches exceptis, 10 80

FERMETURE

TT P. Mp. M.
“Pour + ttawa etHull,us lew

leurs et dimanches excestée. : 10 0 8 00
@rour Heyworth, Eardley, Onslow, .
Bristol et Portage du Fort, tous es)
joure, dimanches exceptés. i | 500

 

Les lettres destinées à l'«nrég strement doivent
être misre à la poste 15 miuutes, avant Ja clôture des
m Îles précé-lentes.
Heures du Bureau, de 8 a, m, à9 p.m.
Mandats eur la poste et la Banque d'Epargnes de
a m,à4p, me

Bnreau de P ste
Aylmer mai 1689,

J.R WOOD,
Maître dr Poste.

1692 1a.

Vacances de Noal et Jour de l’An.
—

Excarsion par le Canada Atlantic.

 

La compag ie de Canada Atlantic
accurdera à des taux ré lui 8 Jes billets
d'all-ret retour prur tous les points du
Canada aux Elève: et aux Prof-sseurs
des Ke les et Col ges à p«rtir du 9 Dé-
cemb.e jusqu'au 31 du 1nd ne mois 1892,
bons vour ret ur jusqu'a: 31 Janvier
1893. Au l’abicles 33, 24, 25, 30 et
31 Di ormbre ainsi que le premier Jan-
vice 189 4
Pur inf rma*ions et rrix s’adres cr à

l’ag nt des billets, b oo de l’hôc-:1 Russell
 

 

RESTAURANTFRONTENAC
I. DUROCHER, prop.

Coin des rues Chaudiere et Wellington, Bul)
ANA

Le restaurant le plus po rulaire de
ville. Diner à la carte et table d'hote.
pas a toute heure. Vins, liqueurs et Gi-
gars de premier choix. Le public est in.
vite a le patroniser. 1-8-0%-1a.

 

CANADA.

PROVINCE DE QUEBEC
 

 

DISTRICTd'OTTAWA.

COUR SUPÉRIEURE
No. 541
DAME ANASTASIE GRAVELLE

de ln Pointe à Gatineau, dans le Dis-
trict d'Ottawa, a, ce jour, institué
une action en séparation de biens,
contre son mari, Thomas Charrette,
ci-devant marchand du même lieu.

Aylmer, 6 décembre 1899,
RocHox, CHAMPAGNE ET WRicaT,

Avocats de la Dernanderesse

La Compagnie de Chemin de Fer
de Colonisation d'Ottawa

Aest par le présent donné qu’en
vertu de l'ate 45, Vic. ch. 57, des

Statuts de Q 1ébec, une assemblée des
act onnair. s de la Compagnie du Chemin
de Fer de Colonisation d'Otiawa sera
tenue au bureau de la compagnie, cha..-
bre No, 12, No. 162, rue Saint-Jacques,
Mootréal, P. Q, MARDI, le TROIS,
TEMjour de Janvier 1893, à 3 hre-
de l’après-midi, pour l’élection d’un bu
reau de direction pour l’année 1893 et
pour affaires génerales.

H. LASSEY MALTBY,

Secrétaire-Trés.

L'assemblée ci dersus e-t par les pré-
rentes ajournée au ler jour de fé"1ier
1893.

H. LASSEY MALTBY,

BcorétairerTrésorier.
Décembre 1892 pre tom
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Avez-vous besoi - dc

PAPIER
Si oui, écrivez pour les Ptix aux ma

lins à papier les plus considérables
et les plus parfaits en Canada.

LB,EDH
HULL,

11-5-92.12.

I. DUCHARME
Offre tc ujours à ‘es nombreux clients

des chaussures de première qualité aux
meilleures conditions,

Les commandes sont toujours Jromp.
tement exécutées et les racumumodfaite à bref délai. Hotta
200 RUE PRINCIZALE 200

15592 la,
mpmmmae

S. St JEAN
een

Ferblantier et Plombier

Poseur d'appareils à eau chaude ot à
vapeur

No. 257 RUE PRINCIPALE, HULL
N. B.—Les commandes sont exéen.

tées a bref déiai. Prix modérés.
8-792]a,

E.LAMOUREUX,
CHARRETIER

COIN DES RUES PKINCIPALE ET LU

—

         

LAC,

Voiture de première classe toujours
a la disposition du public le jour et la
nuit. PRIX MODERÉS. 6.-6-92-ia

  rem

J. N. FORTIN
TABACONISTE
Vient d'ouvrir son splendide et nou
veau magasin de tabac et cigares en
GROS et en DÉTAIL, au coin des
rues du PONT ET PRINCIPALE.

Au No 88, [ancien poste] de la rue
PRINCIPALE, sen établissement de

FRUITS, CONFISERIES, PATISSERIES, Box

BONS, GLACES A LA CRÊME

este toujours le rendez vons das Goure
METS et le PALAIS DES DOUCEURs.

Toutes commandes par la poste son
remplies dans le plus court délai.

 

 

Narcisse BRA ULT

BOUCHER

Coin des rues du Lac et Victoria,
L'étal le plus popuiaire pour les

Viandes Eraiohes Saless ot fumees,
Beudine et Saucisse de premiere

qualités.
Bœuf vendu par quartier au prix du
rohé. Argent romptant, Les ordres

æs livrés à domicile.
Unevisite e-t sollicitée.

LA GOLDIE & MeCULLOCH Co 1d
GALT ONT.

MANUFACTURIERS JE COFFRES-FCAIS
à l'épreuve du FEU et des VOLEURS.

Aussi les “ Engins Wheolock,” les
“ Scies à l’usage des Moulins. et de tous
les 1ravaux en bois.”

Machines, Chaudières pour Seierics.
Pouiies ct toutes sortes de Machine-

rics pour Seieries,
F. W.BINDON, ageu: général

131, Avenue Stauley,Ottawa, 16-92-12
= =——as

ALP. GRATTON

 

   
  

   

CSN

. ENTREPRENEUR DE

POMPES FUNEBRES
RUE CHARLES

(Vis-à-vis laBoucherie de M.Villemaire)

 

 

Corbillards de première clases, cer
ur chambres morcueila, décorations
P X MODaR«A.tuaires, 

 

  

 


